
                                                                 EDITO

Ch e rs  am is ,

Il s e m ble rait q ue  le  Népal s oit e ntré dans  une  nouve lle  ère , une  ère  où le  roi 
n’e s t plus  un die u, où le s  fe m m e s  ont le  droit de  vote , où le  s ys tèm e  de  cas te s  
de vie nt illégal. 

Le  pe uple  abandonne  s on roi, s e s  m inis tre s  e t le s  vie ux partis  q ui l’ont m e né 
au dés as tre  de puis  la pous s ée  dém ocratiq ue  de  19 9 1. Le s  m aoïs te s  ont gagné 
le s  éle ctions  légis lative s  du 10 avril. Le s  e x-re be lle s  s ont pas s és  dire cte m e nt 
de s  cam ps  de  fortune  dans  la jungle  aux plus  h aute s  ins tance s  du pouvoir. Il 
s e m ble rait q u’ils  aie nt été élus  par défaut, par un pe uple  q ui ve ut le  
ch ange m e nt e t n’a plus  confiance  dans  le s  vie ille s  ins titutions . Ils  s ont 
atte ndus  au tournant par une  population q ui s ouffre  car la m is ère  e s t toujours  
là q ui h urle  aux porte s . Le s  ch antie rs  à m e ttre  e n route  s ont innom brable s  e t 
im m e ns e s . Be aucoup d’ince rtitude s  s ubs is te nt m ais  une  page  e s t tournée  
dans  l’h is toire  du Népal.  

Que lle s  s e ront le s  incide nce s  de  la nouve lle  politiq ue  s ur l’activité de s  ONGs  
au Népal ? Nous  le  s aurons  dans  le s  m ois  à ve nir. Pour le  m om e nt le s  
dis pos itions  de s  re s pons able s  m aoïs te s  s e m ble nt e n fave ur d’une  libe rté de  
travail. Com m e  nous  l’avons  fait durant le s  dix année s  de  trouble s  politiq ue s , 
nous  continuons  ce  q ui nous  a toujours  réus s i : e ffe ctue r notre  tâch e  ave c 
patie nce  e t confiance . Le  te m ps  joue  pour nous  car ch aq ue  année  q ui pas s e  
nous  rapproch e  du m om e nt où un nom bre  s uffis ant d’étudiants  s e ra de  re tour 
au « pays  » e t où nous  pourrons  le ur pas s e r la m ain.

C’e s t ave c vous  q ue  nous  avons  e ffe ctué tout ce  ch e m in, c’e s t ave c vous  q ue  
nous  s ouh aitons  le  pours uivre .
Nous  aurons  plais ir à vous  re ncontre r à l’As s e m blée  Générale  du 7 juin.

Bie n à vous .
Marie- Claire
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  Je  sors  de h ors
 Le  ve nt du printe m ps  s ’e st pris

 Dans  le s  saule s
Ch odô

  Tarap



Rendez-vous  m anq ué
 
Le 15 janvier

J’aurais  aim é q ue  tu sois  ici (Kath m andu) il y a 
q uinze  jours  car cette  année  il y avait plus de  
villageois  de  la Tarap q ue  d’h abitude  et, s i tu 
avais  été là, on aurait pu organis e r un m e eting 
pendant leq uel on aurait pu discuter de  ch os e s  
im portante s  en leur prés ence . Tas h i, un 
villageois  dés igné par le s  m aos  pour être  le 
prés ident du Sch ool M anaging Com m itte e  
(com ité de  village ois  e n ch arge  de  l’école ) était 
ici pour soigner s e s  yeux et nous  l’avons  pris  en 
ch arge . Pendant son séjour tu aurais  pu éch anger 
avec lui à propos  de  Crystal M ountain Sch ool 
sur un terrain raisonnable car c’e st un villageois  
de  la Tarap. Je crois  q u’on a m anq ué là une 
bonne occas ion de  lui parler, ains i q u’à un m ao 
nom m é Subas h , q ui rés ide  la plupart du tem ps  
dans  la Tarap et q ui e s saye  de  s’im m iscer dans  
le s  affaire s  de  l’école.
Peut-être  q ue  tu trouveras  le tem ps  de  venir ici 
l’h iver proch ain et de  résoudre  certains  
m alentendus  et incom préh ens ions  rés iduels avec 
le leader m aoïste  du district : Ram  Lal B.K. 

Scolarité
NDLR : Aujourd’h ui Loday doit gérer la 
scolarisation d’étudiants  inscrits  dans  de s  écoles  
et collège s  (étude s  s upérie ure s  au Népal) 
différents .

Les  étudiants  q ui sont au collège viennent juste  
de  finir leurs  exam ens  et ils  ont 10 jours  de  
vacance s . Ceux q ui sont en école de  m édecine  et 
d’infirm ière s  ont clas s e  actuellem ent. Sam botta 
H igh  Sch ool dém arrera le 28 janvier et le s  
étudiants  du lycée  SBBH S sont en vacance s  et 
ne  reprendront les  cours  q ue  le 17 février. 
Cependant, le s  élèves  de s  deux lycée s  ont 
q uelq ue s  cours  en ce  m om ent car juste  après  
leurs  vacance s  com m enceront les  exam ens  de  
pas sage  dans  la clas s e  supérieure .

Systèm e s  solaire s
Le 2 février

Une ONG appelée « H im alayan Ligh t 
Foundation » a décidé d’attribuer 26 systèm e s  
solaire s  à différente s  écoles  et différents  
m onastère s  du Dolpo. Selon le re sponsable de  la 
fondation, c’e st Lam a Nam gyal q ui en aurait 
effectué la re q uête  il y a 2 ans . L’ONG m ’a 
donné 77 000 roupie s  pour le transport de s  
éq uipem ents  jus q u’au Dolpo. 11 d’entre  eux 
sont rés e rvés  à la Tarap : 8 pour de s  gom pas , 1 
pour le dispensaire  am ch i, 1 pour CM S et 1 pour 
l’école de  Lang. Tout e st ici avec m oi à la 
rés idence  car cet éq uipem ent doit partir avec le 
m atériel scolaire  de  CM S.

SLC
Je suis  un peu inq uiet pour le s  2 candidats  au 
SLC de cette  année  : Ts ering Th apa (n° : 20-B) 
et Dargh ey Lam a (n° : 29 -B). Je peux s eulem ent 
e spérer q u’ils  s’en sortiront à l’exam en. 

Nouve lle s  de  LODAY
Loday e nvoie  de s  m e s s age s  régulière m e nt à Marie -Claire . En voici q ue lq ue s  e xtraits .
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Crystal M ountain Sch ool
Le 13 février

Je suppos e  q ue  tu sais  q ue  Gyalbo e st ici pour 
le s  vacance s  de  Losar (Nouve l An tibétain) et 
durant son séjour j’ai eu q uelq ue s  éch ange s  
avec lui, Pas sang et Purw a Gurung à propos  de  
l’avenir de  CM S. C’e st bon de  voir q u’ils  ont 
une  forte  m otivation, de  l’enth ous iasm e  et un 
engagem ent à faire  q uelq ue  ch os e  pour leur 
m ère  patrie  (le  DOLPO).
Le s  étudiants  le s  plus  âgés  et m oi-m êm e  nous  
pensons  q ue  Action Dolpo devrait gérer CM S 
au niveau du prim aire  s eulem ent et en faire  
une  bonne école. Nous  s entons  q ue  ce  n’e st 
pas  pos s ible de  gérer CM S jus q u’au Low er 
Secundary Level (3 pre m ière s  année s  de  
s e condaire ) étant donné q u’il n’y a pas  le 
tem ps  d’ouverture  suffisant ni de  bons  
profe s s eurs . De  plus, q uand le s  élèves  arrivent 
à Kath m andu après  le Low er Secundary à 
CM S, leur niveau scolaire  ne  corre spond pas  
au niveau de s  écoles  de  KTM  et ils doivent 
perdre  un an ou deux pour le rattraper. 
Egalem ent, en prolongeant les  étude s  à CM S, 
nous  perdons  q uelq ue s  bons  élém ents  q ue  le s  
parents  retirent de  l’école pour le s  envoyer 
dans  de s  m onastère s  au Népal ou en Inde . 

Coopérative
Le 25 février

Tem ba m ’a dit q u’il n’a pas  pu com m encer la 
construction de  la Coopérative dans  la Tarap 
car le s  m aoïste s  ne  l’ont pas  perm is . Com m e 
l’année  dernière , il a ach eté au Tibet de s  
produits  de  prem ière  néce s s ité q u’il a revendu 
aux villageois  à bas  coût, ce  q ui a obligé le s  
rongpas  à s’aligner sur s e s  prix.
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Politiq ue  et social
La s ituation à Kath m andu s e  dégrade  de  jour 
en jour, avec une  pénurie  de s  ch os e s  
e s s entielles . Il n’y a plus de  gaz en boute illes  
pour la cuis son, d’e s s ence , de  die s el ; l’eau e st 
rare  et l’électricité occas ionnelle. Les  prix de s  
légum e s  et de s  légum ineus e s  grim pent. 
L’abs ence  de  lois  et d’ordre  rend la vie  
difficile pour le s  petite s  gens . Si la s ituation 
perdure , dans  q uelq ue s  jours  nous  aus s i nous  
allons  rencontrer beaucoup de  difficultés . La 
s ituation q ui prévaut e st due  à l’agitation de s  
populations  du Teraï, q ui dem andent 
l’autonom ie  au s e in de  la nouvelle républiq ue . 
Devant le refus  du gouvernem ent actuel, ils 
ont bloq ué le s  route s  venant d’Inde  et il y a un 
arrêt com plet de  la circulation. Sans  
transports , le s  produits  de  prem ière  néce s s ité 
n’arrivent plus de  l’Inde . J’ai stock é de  la 
nourriture  pour environ 2 m ois  m ais  le gaz 
com m ence  déjà à m anq uer. Si la s ituation ne  
s’am éliore  pas  dans  q uelq ue s  jours  nous  
devrons  trouver une  autre  source  d’énergie  
pour la cuis son de s  alim ents .

Etude s
Le 3 m ars

Je suis  content de  t’inform er q u’après  un 
accord entre  le gouvernem ent et le s  eth nie s  en 
révolte du Teraï, la vie  a repris  norm alem ent 
avec le retour de s  transports .
Je dois  aus s i t’inform er q ue  de  nom breux 
Tarappas  q ui sont relativem ent aisés  ch e rch ent 
à faire  adm ettre  leurs  enfants  dans  de s  écoles  
de  KTM . Plus ieurs  d’entre  eux s e  plaignent 
q ue  le niveau de  CM S ne soit plus aus s i bon 
q u’auparavant. Je suppos e  q u’ils  ont raison 
dans  une  certaine  m e sure , vu q ue  dans  le s  
dernière s  année s  nous  n’avons  pas  été en 
m e sure  d’am éliorer le niveau scolaire  à caus e  
de  Ranavat et de  l’obstruction de s  m aos .
Le W W F m ’a appelé de  Dunaï car ils veulent 
form er une  étudiante au m étier d’am ch i 
(guéris s eur tibétain) pendant 6 ou 7 m ois  dans  
la Tarap. Je leur ai recom m andé Tsering 
Th apa, s i elle e st d’accord. La décis ion doit 
être  pris e  par le personnel du W W F. 

Le 9  m ars

L’année  2007 a été tout à fait satisfaisante  
pour nous  : m algré le s  intim idations  de s  
m aoïste s  et de s  rongpas , nous  avons  pu 
am ener un nouveau groupe d’enfants  de  CM S 
à Snow  Leopard Re s idence  pour leurs  étude s . 
C’e st grâce  à l’initiative personnelle de  
Gyalbo et à son engagem ent envers  s e s  
re sponsabilités . Il lui avait été confié par 
Kedar et M arie -Claire  la tâch e  de  ram ener à 
KTM  la Clas s e  7 de  CM S et il l’a fait m algré 
le s  m enace s  de s  gens  de s  bas s e s  vallée s  et de s  
m aoïste s .
Gyalbo a pas sé en 2006 son exam en de  SLC 
en m êm e  tem ps  q ue  deux autre s  étudiants , 
avec le s  résultats  exceptionnels q u’on leur 
connaît. M aintenant il étudie  à Bénarès  au 
CITH S de  Sarnath . L’objectif e st d’étudier la 
culture  bouddh iste  et la religion, ce  q ui 
perm ettra plus tard d’aider à la prés e rvation et 
la prom otion de  la culture  bouddh iste  du 
Dolpo, en conform ité avec les  statuts  
d' Action Dolpo.
Pour la prom otion de  la tradition am ch i 
(docte ur tibétain) au Dolpo, Lak pa Lam a 
avait été pre s s enti. M alh eureus em ent, il a 
éch oué à l’exam en d’entrée  à l’Institut de  
Sarnath . J’e spère  q ue  dans  le s  année s  à venir 
nous  pourrons  envoyer un ou deux étudiants  
pour de s  étude s  m édicales  tibétaine s  de  façon 
à prés e rver et prom ouvoir la tradition am ch i 
q ui e st toujours  vivante au Dolpo.
En 2007, 8 étudiants  ont pas sé le SLC et tous  
ont obtenu de  bonne s  note s  : Purw a Gurung 
(n° : 74-A) a reçu une  « distinction » en 
totalisant 83% de  m oyenne , ce  q ui s em ble -t-il 
e st le m e illeur résultat jam ais  obtenu en 25 
ans  à SBBH S (700 élève s  par an). Un autre  
étudiant, Pas sang Th apa (n° : 19 -B), a m anq ué 
d’un ch eveu la m êm e  « distinction », m algré 
s e s  excellents  résultats  scolaire s . Tous  le s  
deux sont inscrits  en Ecole Supérieure  de  
Science s  à KTM .
Trois  filles  et un garçon sont à l’école de  
m édecine , le s  prem ière s  pour être  infirm ière s , 
le s econd pour être  as s istant m édical (étude s  
courte s  de  m éde cine ). Nous  croyons  q ue , une  
fois  leurs  étude s  finie s , ils  joueront un rôle 
fondam ental pour am éliorer la santé et 
l’h ygiène  au Dolpo.
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Un garçon étudie  la com ptabilité et un autre  la 
pédagogie , étude s  q ue  nous  savons  très  
néce s saire s  pour le futur de  CM S dans  la 
Tarap. Déjà un étudiant q ui a pas sé le SLC en 
2007, Purw a Lam a, travaille à CM S com m e 
profe s s eur de  tibétain et de  m us iq ue . Son 
apport s’e st fait rem arq uer lors  du fe stival 
organisé par DDTW C dans  la Tarap, où le s  
enfants  ont produit un spectacle culturel 
époustouflant. 

Eq uipem ents
Nous avons  ach eté un générateur et une  
batterie  pour stock er l’électricité et en fournir 
pendant les  coupure s  fréq uente s  (8 h e ure s  par 
jour pe ndant l’h ive r !). 
Com m e la rés idence  actuelle e st froide , 
particulièrem ent l’h iver, nous  avons  ach eté 2 
poêles  à bois  pour le ch auffage . Nous  avons  
m aintenant 3 poêles  dont un dans  ch aq ue  
dortoir et un dans  la salle de  réunion, ce  q ui 
procure  de  la ch aleur aux étudiants  durant 
l’h iver.
Le générateur et le s  poêles  ont été ach etés  
grâce  à la donation de  Tre e s  Bloeyaert lors  de  
sa vis ite  à KTM  et nous  lui en som m e s  très  
reconnais sants .

Elections
J’e spère  q ue  la s ituation de  la Tarap 
s’am éliorera un peu après  le s  élections  à 
l’as s em blée constituante . M ais  ça dépendra 
de s  résultats  de s  m aoïste s  car je  redoute q ue , 
s’ils  perdent le s  élections , ils  ne  retournent au 
m ilitantism e , à l’intim idation et aux tuerie s  
occas ionnelles , à m oins  q u’ils  ne  reprennent la 
guerre  civile com m e avant. Donc, il faut 
attendre  et obs e rver jus q u’à l’annonce de s  
résultats  après  le 10 avril.

Gyalbo
O ui, j’ai reçu la grande  nouvelle de s  résultats  
scolaire s  de  Gyalbo. Nous  m ettons  vraim ent 
beaucoup d’e spoir sur lui, il s e  com porte  
com m e nous  l’e spérions  et c’e st la plus 
m erve illeus e  ch os e  q ui nous  arrive . M êm e 
pendant sa courte  vis ite  lors  du Nouvel An 
tibétain il a organisé une  réunion de s  étudiants  
de  SLR pendant laq uelle ils ont discuté de  
beaucoup de  ch os e s . Il a aidé le s  étudiants  à s e  
m otiver, le s  a inspirés  et encouragés  à prendre  
de s  initiative s . En fait, ce s  cons e ils  aux 
étudiants  je  le s  avais  donnés  auparavant sans  
succès  m ais  aujourd’h ui ils  sont suivis  par le s  
rés idents , q ui font beaucoup de  ch os e s  de  leur 
propre  initiative . Et je  pens e  q ue  tout ça e st dû 
aux paroles  de  sage s s e  proférée s  par Gyalbo. 
Ce garçon e st vraim ent une  m erve ille !

Résultats
Le 3 avril

Je suis  très  h eureux de  t’inform er q ue  tous  le s  
étudiants  de s  lycée s  SBBH S et SH S ont réus s i 
leur exam en de  pas sage  dans  la clas s e  
supérieure , à l’exception de  Lak pa Lam a 
(n° :144-B) q ui a éch oué dans  deux m atière s , 
m algré un travail ach arné. Cependant, il s e ra 
autorisé à prés enter le SLC en 2009 , m algré 
son redoublem ent de  la clas s  IX, car le 
gouvernem ent népalais  a établi un nouveau 
règlem ent q ui stipule q ue  tout étudiant q ui a 
pas sé la clas s e  VIII e st éligible à l’exam en du 
SLC deux ans  après  avoir term iné cette  m êm e  
clas s e .
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ECH ANGES AVEC GYALBO  à l’Institut de  Bénarès
Gyalbo

Une bonne nouvelle pour vous , c’e st q ue  j’ai été prem ie r à l’exam en s em e striel de  m a prom otion avec une  
m oyenne  de  87,33 %.

Dans  le s  discus s ions  q ue  j’ai eue s  avec m e s  am is  à la rés idence  SLR pendant m e s  vacance s  du Losar, nous  
en som m e s  venus  à reconnaître  q u’il faut beaucoup de  tem ps  pour devenir un véritable être  h um ain, avec 
un cœ ur et un e sprit auth entiq uem ent h um ain. Nous  e spérons  cependant être  un peu m e illeurs  q ue  le s  
étudiants  de  notre  âge , m ais  nous  prenons  conscience  q ue  nous  n’avons  pas  été capables  de  m ettre  à profit 
notre  tem ps , ni le s  opportunités  pour agir au m ieux. Pour parler franch em ent, nous  avons  m anq ué à notre  

tâch e .

M arie -Claire

Je vous  trouve, vous  le s  étudiants  de  SLR, très  
m ature s  dans  vos  préoccupations  et dans  vos  
objectifs  de  vie . Com parés  aux adolescents  
français , dont le but e st de  faire  une  belle 
carrière , d’avoir du pouvoir et de  l’argent, et 
dont l’orientation principale e st de  consom m er 
de s  biens , vous  ne  devriez pas  vous  critiq uer de  
la sorte  et au contraire  vous  pourriez être  fie rs  
de  vous . Je vous  trouve un jugem ent sévère  sur 
vous -m êm e s .

Il e st norm al q ue  vous  soyez focalisés  sur vos  étude s  ce  q ui vous  rend indisponibles  pour entreprendre  autre  
ch os e . Le tem ps  de  l’action n’e st pas  encore  arrivé ! Et ce  n’e st pas  vrai q ue  vous  n’avez encore  rien fait 
jus q u’à prés ent. Dans  la Tarap certains  d’entre  vous  ont redonné aux villageois  leur fie rté et leur pouvoir. Je 
suis  sûre  q ue  l’as sociation DDTW C (cf. Tarap n° 28) n’existerait pas  s i vous  n’étiez pas  intervenus  auprès  
de  la population. Quand j’ai lu la liste  de s  objectifs  de  
l’as sociation, j’ai été stupéfaite  d’y trouver une  telle fine s s e . 
C’e st q uand m êm e  surprenant de  voir un peuple, q ui m anq ue  
tellem ent du néce s saire  et q ui e st sujet à de s  conditions  de  vie  s i 
difficile, m ettre  s e s  am bitions  dans  la prés e rvation de  sa culture  
originale !

Vous , le s  étudiants , votre  rôle e st d’étudier afin de  préparer un 
m e illeur avenir pour le Dolpo. Plus il y aura de  diplôm és  au 
Dolpo, plus le s  Dolpopas  s e ront re spectés . Plus le s  étudiants  
grim peront de  niveau et plus ils  s e ront forts  pour faire  face aux 
adm inistrations , aux autre s  groupe s  eth niq ue s , aux politiciens , 
c’e st-à-dire  capables  de  défendre  leur peuple contre  le s  loups .

Il n’y a pas  de  lacune s , il n’y a pas  de  faibles s e s . Nous  – Action 
Dolpo – nous  som m e s  fie rs  de  vous , le s  étudiants , et nous  nous  
trouvons  récom pensés  pour le travail effectué.
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C’e st un exercice  difficile auq uel nous  nous  
livrons  tous  le s  ans , q ui cons iste  à expliq uer 
aux parrains/m arraine s  d’enfants  du Dolpo 
pourq uoi ils  n’ont pas  de  nouvelles  régulière s  
de  leur filleul(le).

Les  raisons  en sont m ultiples , certaine s  
structurelles  et d’autre s  plus  conjoncturelles .
Com m ençons  par le s  raisons  géograph iq ue s  et 
clim atiq ue s . 

Le Dolpo e st une  zone du nord-oue st népalais , 
q ui s’étage entre  4000 et 5600 m ètre s  
d’altitude . C’e st le district le plus grand et le 
m oins  peuplé du Népal car cette  région 
inh ospitalière  e st très  difficile d’accès .

La vallée de  la Tarap e st une  de s  q uatre  
vallée s  glaciaire s  h abitée s  du district. En 
prenant deux vols intérieurs  et en m arch ant 
cinq  jours  en h aute  m ontagne, il faut environ 
une  s em aine  pour atte indre  la Tarap (plus pour 
le s  autre s  vallée s). A partir d’une route 
carros sable cela prendrait douze  jours . L’h iver 
y e st tellem ent rude  q ue  la m oitié de s  
h abitants  dés e rtent le s  h aute s  vallée s  en 
autom ne pour ne  revenir q u’au printem ps . A 
caus e  de  la glace et de  la ne ige , l’accès  au 
Dolpo e st com plètem ent im pos s ible pendant 
au m oins  q uatre  m ois  de  l’année . Il n’y a pas  
de  route au Dolpo, pas  d’électricité, pas  de  
téléph one , pas  de  poste , pas  de  bois , pas  
d’arbre s . Une s eule culture  e st pos s ible à cette  
altitude  : l’orge . Tout ce  q ui vient d’ailleurs  
doit être  ach em iné à dos  d’h om m e s  ou de  
yak s , y com pris  le bois  de  construction.
Les  Dolpopas  sont de s  s em i-nom ade s  : dès  la 
fonte de s  ne ige s  une  partie  de  - ou toute - la 
fam ille q uitte  le village avec les  yak s , le s  
ch evaux, le s  bovins  et le s  ovins  pour 
trans h um er aux alentours  de  5000 m ètre s  
d’altitude . Eparpillés ça et là dans  la 
m ontagne, le s  cam pem ents  abritent surtout les  
personne s  âgée s , le s  fem m e s , le s  adolescents  
et le s  jeune s  enfants . Prendre  de s  ph otos  
d’enfants  dans  ce s  conditions -là relève de  

l’activité sportive intens e . 

La fam ille re stée  dans  la vallée, com prend le 

père  et le s  enfants  scolarisés , q uand c’e st le 
cas . La vie  au Dolpo n’e st pas  du tout 
organisée  com m e elle peut l’être  dans  notre  
pays . Les  h om m e s  partent sans  crie r gare  avec 
leur caravane de  yak s  et le s  enfants  vont de -ci 
de -là au gré de  leur fantais ie  : on le s  trouve 
rarem ent à la m aison. M êm e ceux q ui vont à 
l’école n’ont pas  cette  as s iduité obligatoire  
ch ez nous .

Voici m aintenant q uelq ue s  raisons  
conjoncturelles .
Depuis  de  nom breus e s  année s , la s ituation 
politiq ue  du Népal a perturbé le 
fonctionnem ent de  toute s  le s  institutions  du 
pays , y com pris  le s  écoles . A caus e  de  la 
guérilla m aoïste , le s  priorités  de  l’as sociation 
ont ch angé et il a fallu m ettre  toute son 
énergie  pour défendre  notre  projet contre  de s  
prédateurs  divers . 

ADRESSE AUX PARRAINS
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2006 fut une  année  très  difficile, q ui vit M arie -
Claire  Gentric et Kedar s e  rendre  dans  la Tarap 
pour e s sayer d’éte indre  l’incendie  provoq ué 
par le principal Ranavat à CM S : l’h eure  
n’était pas  à la pris e  de  ph otos . La durée  du 
séjour et le s  occupations  en excluaient m êm e  
l’éventualité.

2007 a vu s’installer dans  la Tarap l’étudiant 
Purw a Lam a, q ui e st devenu un de s  
ens e ignants  de  CM S. Evidem m ent nous  lui 
avons  confié un appare il ph oto num ériq ue  et la 
tâch e  de  nous  ram ener de s  ph otos  de  filleuls . 
Ce q u’il fit, m ais  bien m aladroitem ent, com m e 
un débutant q u’il e st : la q ualité de s  ph otos  
lais s e  à dés ire r, pas  de  rigueur dans  la pris e  
de s  ph otos . Si nous  avons  reçu suffisam m ent 
de  ph otos  de  nouveaux enfants  à parrainer, peu 
de  parrains  ont eu la ch ance de  recevoir une  
ph oto de  leur filleul.

En 2008, Purw a repart pour la Tarap avec un 
listing de  tous  le s  enfants  parrainés  et de s  
instructions  pour am éliorer la q ualité de s  
ph otos . Avec pour objectif de  ram ener une  
ph oto par parrain ou m arraine  q ue  Loday 
pourra joindre  à sa carte  de  vœ ux annuelle.
Pourra-t-il réalis e r de s  ph otos  de  tous  le s  
enfants , rien n’e st m oins  sûr. Purw a doit gérer 
son foyer, sa ferm e  : s’il e st revenu au Dolpo 
c’e st parce  q ue , suite  au décès  de  son père , sa 
m ère  vie illis sante  l’a m arié pour avoir de s  bras  
pour travailler. Purw a e st aus s i ens e ignant. 
Pourra-t-il parcourir la m ontagne à la 
rech e rch e  de s  enfants  
dispersés  dans  le s  
cam ps  nom ade s  ? Nous  
le saurons  en fin 
d’année .

Il e st arrivé q ue  de s  
parrains , regrettant 
l’abs ence  de  
com m unication avec 
leur filleul(le) 
com parent le parrainage 
d'Action Dolpo avec les  
parrainage s  d’autre s  
as sociations  s im ilaire s . 

Ils oublient souvent de  com parer aus s i le s  
m ontants  de s  vers em ents .
Un exem ple : l’as sociation Ch antal M auduit 
q ui gère  une  école à Kath m andu (140 élèves  
c’e st-à-dire  à peu près  le m êm e  nom bre  q ue  
AD, s i on com pte le s  étudiants  de  KTM ). Les  
enfants  sont parrainés  pour un m ontant de  64 
euros  par m ois , soit 768 euros  par an. O r la vie  
à KTM  e st beaucoup plus facile q u’au Dolpo : 
tous  le s  m atériaux y sont disponibles  et il e st 
pos s ible de  transporter du m atériel scolaire  
pour 2 euros  (cours e  de  taxi) q uand il en faut 
plus ieurs  centaine s  pour le Dolpo. Facile aus s i 
de  payer un(e) s ecrétaire  pour le s  s euls 
parrainage s , facile de  prendre  de s  ph otos  (ne  
sont parrainés  q ue  de s  enfants  scolarisés), 
d’envoyer du courrie r, de s  courriels etc. 
Cependant il faut q uand m êm e  débours e r 768 
euros  par an, contre  160 euros  à Action 
Dolpo ! Il n’e st pas  pos s ible de  dem ander le 
m êm e  « s e rvice  » pour de s  contributions  s i 
différente s  et de s  conditions  de  vie  s i 
différente s . Et n’oubliez pas  q ue  Action Dolpo 
ne  s e  contente  pas  de  financer et de  gérer de s  
écoles  au Népal m ais  elle fait bénéficie r la 
population de  bien d’autre s  program m e s  tels 
q ue  : santé, économ ie , environnem ent, etc.

En répons e  à la dem ande  d’adh érents , une  
q ue stion a été posée  aux m em bre s  prés ents  et 
représ entés  de  l’Ass em blée Générale d’Action 
Dolpo de  2006 : « Accepteriez-vous  une  
augm entation conséq uente  du m ontant de s  
parrainage s  pour financer l’em bauch e  d’un(e) 
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s ecrétaire  au Dolpo ? ». La répons e  a été : «Non, on continue  com m e c’e st, et on attend le retour de s  
étudiants  dans  la Tarap pour une  m is e  en place d’un m e illeur suivi de s  filleuls . ».

Ch ers  parrains  et m arraine s , nous  ne  vous  avons  jam ais  cach é q ue  vous  vous  engagiez avec Action 
Dolpo dans  un parrainage difficile et courageux. Un parrainage par ailleurs  solidaire  car l’argent q ue  
vous  vers ez e st inve sti dans  toute s  le s  actions  de  l’as sociation pour le bénéfice  de  tous  le s  h abitants , 
q ui ont un accès  gratuit à toute s  le s  institutions , écoles , poste s  de  soins  et au m icro crédit, à la 
coopérative et aux soins  coûteux à Kath m andu etc. M ais  sans  le s  donateurs , dont certains  très  
généreux, et sans  le s  vers em ents  « coup de  cœ ur » de  nom breux parrains , vos  vers em ents  ne  
couvriraient q u’une partie  de s  dépens e s  engagée s  dans  la Tarap et à Kath m andu et l’as sociation ne  
pourrait survivre q u’en augm entant substantiellem ent les  m ontants  de s  parrainage s .

Nous  savons  q ue  ch acun de  vous  s’im pliq ue  s elon son cœ ur, sa conscience  et son porte -m onnaie . 
Nous  vous  rem ercions  du fond du cœ ur.

Nous  rappelons  q ue  nous  n’as sum ons  plus  
le s  parrainage s  de  la vallée éloignée  de  
Lang, dont les  dos s ie rs  vont du num éro 173 
au num éro 221. Nous  dem andons  aux 
parrains  concernés  q ui le souh aitent, de  nous  
dem ander un nouveau parrainage par 
m e s sage  téléph oniq ue  sur répondeur, par 
courrie r, ou par courriel.

H um our

Les  Tibétains  sont plein d’h um our et ils 
n’h és itent pas  à brocarder leurs  religieux.
Une petite  h istoire  :

As s is  en lotus  dans  le tem ple, deux lam as  
sont profondém ent plongés  dans  leur 
m éditation. Soudain l’un d’eux s e  lève 
pour s e  prosterner devant la statue de  
Bouddh a et s’h um ilie  en s e  frappant la 
poitrine  :
« Se igneur, je  ne  suis  rien, je  ne  suis  
rien ! » clam e -t-il.

Son com pagnon q ui ne  veut pas  être  en 
re ste  com m ence  à l’im iter et s’exclam e :
« Très  saint Bouddh a, regarde  com m e je  
ne  suis  rien, je  ne  suis  rien ».

Un pauvre h ère  q ui balayait le tem ple, 
ém u et inspiré par la scène , s e  prosterne  
en pleurs  en s’écriant :
« Je ne  suis  rien, je  ne  suis  rien ».
Et là un de s  lam as  s e  tourne  vers  l’autre  
en disant : 
« Pour q ui s e  prend-il celui-là ! »
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Dix m illions  de  népalais  ont élu je udi une  
as s e m blée  cons tituante  ce ns ée  abolir la 
m onarch ie  e t proclam e r la Républiq ue , ave c 
l'e s poir de  cons olide r la paix s ignée  il y a un an 
e t de m i ave c la guérilla m aoïs te .

"Le  pe uple  ve nu vote r a fait pre uve  d'un 
e nth ous ias m e  écras ant", s 'e s t félicité auprès  de  
l'AFP Kie ran Dw ye r, porte -parole  de  la Mis s ion 
de s  Nations  unie s  au Népal, à la fe rm e ture  de s  
10.000 bure aux de  vote .
Le  ch e f de  la com m is s ion éle ctorale , Bh ojraj 
Pok h re l, a e s tim é "le  taux de  participation à 
e nviron 60% " de s  17,6 m illions  d'éle cte urs .
Parm i le s  pre m ie rs  à vote r à 100 k m  de  
Katm andou, le  ch e f m aoïs te , Prach anda "le  
re doutable ", q ui ve ut être  prés ide nt de  la 
Républiq ue , a déclaré à l'AFP q ue  "le s  rêve s  de  
m illie rs  de  m artyrs  s 'étaie nt réalis és ".
"Nous  s om m e s  e n train d'écrire  l'h is toire  e t c'e s t 
fantas tiq ue ", a-t-il dit, acclam é par la foule .

A Patan, près  de  Katm andou, de s  ce ntaine s  
d'h om m e s  e t de  fe m m e s  de  tous  âge s  e t de  
toute s  conditions  ont fait de s  h e ure s  de  q ue ue  
de vant de s  te nte s  s e rvant de  bure aux de  vote , 
dre s s ée s  e ntre  le s  s upe rbe s  te m ple s  
bouddh is te s  e t h indouis te s  m édiévaux ins crits  
au patrim oine  de  l'Une s co.
"C'e s t un jour h is toriq ue  e t nous  e s pérons  la 
paix", a dit tout s ourire  Pras anna Sh re s th a, une  
je une  com ptable .
"Ce s  éle ctions  vont nous  apporte r la paix e t la 
dém ocratie . Nous  ne  voulons  plus  de  la 
m onarch ie ", a re nch éri Julum  Lal Ch itrak ar, 67 
ans , q ui a ch ois i le  parti de s  m aoïs te s , 
cons idérés  com m e  de s  "te rroris te s " par le s  
Etats -Unis .

Le s  Népalais  ont participé au pre m ie r s crutin 
national de puis  19 9 9  e t un tie rs  votaie nt pour la 
pre m ière  fois . Ils  ont élu 601 députés  ch argés  de  
rédige r une  nouve lle  Cons titution pour ce  
royaum e  s tratégiq ue  coincé e ntre  l'Inde  e t la 
Ch ine  e t s éparé du Tibe t par l'H im alaya.

Mais  q ue l q ue  s oit le  rés ultat - q ui n'e s t pas  
atte ndu avant de s  s e m aine s  - ce tte  as s e m blée  
de vrait trans form e r la s e ule  m onarch ie  
h indouis te  du m onde  e n Républiq ue , s e lon un 
accord s ce llé e n déce m bre  e ntre  le s  s e pt partis  
népalais  e t le s  m aoïs te s , q ui ont s igné la paix le  

21 nove m bre  2006. Ils  gouve rne nt tous  e ns e m ble  
de puis  avril 2007.

Un te l s cénario était inim aginable  il y a de ux ans  
lors q ue  la clas s e  politiq ue  s 'était alliée  aux 
ins urgés  d'e xtrêm e  gauch e  dans  le s  
m anife s tations  du printe m ps  2006, forçant le  roi 
Gyane ndra à re nonce r à s e s  pouvoirs  abs olus .
De puis , ce t h éritie r de  239  année s  de  dynas tie  
de s  Sh ah  a été dépouillé de  toute s  s e s  
prérogative s  e t, je udi, il était invis ible .
Mais  le s  m aoïs te s  ont accus é de s  royalis te s , 
notam m e nt de s  généraux, de  "com plote r pour 
prépare r un coup d'Etat" e t d'être  de rrière  de  
réce nts  pe tits  atte ntats .

La journée  a pourtant été calm e , e n dépit 
d'"incide nts  dans  q ue lq ue s  circons criptions ", 
s e lon l'ONU.
Un candidat indépe ndant, un m ilitant e t un 
inconnu ont été tués  dans  le  s ud e t 15 m aoïs te s  
arm és  de  gre nade s  ont été arrêtés  après  avoir 
ince ndié un bure au de  vote  dans  l'oue s t.
Au m oins  135.OOO policie rs  étaie nt déployés , 
épaulant 800 obs e rvate urs  inte rnationaux, dont 
120 de  l'Union e uropée nne .

Car l'accord de  paix de  nove m bre  2006, q ui a m is  
fin à la "gue rre  du pe uple " m aoïs te  lancée  e n 
févrie r 19 9 6, au prix de  13.000 m orts  e t d'une  
économ ie  ruinée , re s te  fragile .

L'Inte rnational Cris is  Group re doute  "une  
période  pos t-éle ctorale  difficile  e t dange re us e " 
puis q u'aucun parti ne  de vrait obte nir la m ajorité.
D'autant q ue  50%  de s  Népalais  re s te nt attach és  
à une  "m onarch ie  s ym boliq ue ", s e lon de s  
s ondage s . Une  m ajorité voit e n Gyane ndra 
l'incarnation du die u Vis h nou, m êm e  s i e lle  
"h ait" ce t autocrate  arrivé s ur le  trône  à la fave ur 
du m as s acre  m ys térie ux du précéde nt roi 
Bire ndra e t de  s a fam ille  le  1e r juin 2001.

Mais  "q ue l q ue  s oit le  dirige ant, il de vra 
re dre s s e r l'économ ie  e t rie n ne  s e  fe ra s ans  la 
paix", a déclaré à l'AFP Raje ndra Mulm i, 
prés ide nt de  l'as s ociation de s  organis ations  de  
la je une s s e .

Dix m illions  de  népalais  ont élu une as s em blée .
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Santé
47 m alade s  de  la Tarap ont été soignés  à Kath m andu 
cet h iver sous  couvert de  Action Dolpo. Un 
appartem ent a été loué pour le s  accue illir. C’e st 
l’instituteur Rinzin Dorje , originaire  lui-m êm e  de  la 
Tarap, q ui fut ch argé d’accom pagner le s  patients  
ch ez le s  m édecins , de  le s  em m ener faire  de s  
exam ens  m édicaux, de  leur rendre  vis ite  lors q u’ils  
étaient h ospitalisés , de  ve iller sur eux pendant leur 
convalescence  etc.
La plupart de s  m alade s  ont été guéris  et sont 
retournés  ch ez eux au Dolpo m ais  deux patiente s , 
plus  gravem ent atte inte s , sont toujours  en soins  à 
Kath m andu et leur état e st jugé inq uiétant. L’une e st 
la m ère  de  l’étudiant Dargh ey Gurung (n° : 123-B). 
En l’abs ence  de  R inzin Dorje  q ui e st reparti au 
Dolpo, c’e st celui-ci q ui ve ille sur le s  deux fem m e s .
Cette année  le s  som m e s  inve stie s  par Action Dolpo 
dans  le s  soins  sont im portante s , aux alentours  de  
1800 euros . Il n’y a pas  de  sécurité sociale au Népal 
et rare s  sont le s  fam illes  q ui peuvent s’offrir une  
as surance . Les  m alade s  q ui le peuvent s e  ruinent 
pour s e  soigner tandis  q ue  le s  autre s  ne  peuvent 
com pter q ue  sur leur rés istance ph ys iq ue  pour 
survivre . Au Dolpo on a toujours   affaire  à la 
deuxièm e  solution. Les  am ch is  réus s is s ent à soigner 
le s  m aladie s  de  terrain m ais  sont souvent im puis sants  
face aux m aladie s  aigue s  et grave s . Nous  
n’im aginons  pas  de  refus er de s  soins  aux Dolpopas  
m alade s  q ui néce s s itent un transfert à Kath m andu 
m ais  le s  dépens e s  augm entent d’année  en année  car 
le s  villageois  perdant leur tim idité face au systèm e  
m édical m oderne  viennent de  plus  en plus nom breux 
s e  faire  soigner à Kath m andu.

Rentrée  de s  clas s e s  
L’année  scolaire  a dém arré dans  la Tarap. Kedar s’y 
e st rendu pour l’ouverture  de  Crystal M ountain 
Sch ool. Les  re sponsables  m aoïste s  rencontrés  à 
Dunaï sont dans  de  bonne s  dispos itions  vis -à-vis  du 
projet et nous  encouragent à fonctionner « com m e 
avant ». Com prendre  : com m e avant les  troubles . 
Nous  allons  faire  confiance et nous  attendons  le 
retour de  Kedar pour plus d’inform ations .

Politiq ue
Contre  toute attente  et prévis ion, sur le s  240 s iège s  à 
élire  au scrutin direct, le s  m aoïste s  en ont obtenu 
120, c’e st-à-dire  la m ajorité. Les  anciens  partis  de  la 
coalition q ui a renversé avec eux le roi Gyanendra s e  
sont tous  effondrés . Le ch ef de  l’ancienne  rébellion, 
Prach anda, a lui-m êm e  été élu à l’as s em blée . Il 
affirm e  q u’il re spectera le m ultipartism e  et le 
proce s sus  de  paix engagé.
L’as s em blée doit m aintenant s’atteler à la tâch e  de  
rédaction d’une constitution q ui m ettra 
définitivem ent fin à la  m onarch ie . Le roi Gyanendra 
a dém enti la rum eur q ui courait sur son départ du 
pays . Certains  obs e rvateurs  s e  dem andent q uelle 
attitude  vont avoir le s  généraux de  l’arm ée , 
traditionnellem ent fidèles  à la royauté.

Tibétains
A la suite  de s  ém eute s  de  Lh as sa, où la population 
s’e st soulevée pour réclam er le retour du Dalaï-
Lam a dans  son pays , de s  m anife stations  pacifiq ue s  
de  Tibétains  ont eu lieu à Kath m andu. Elles  ont été 
violem m ent réprim ée s  par la police . L’am bas sadeur 
ch inois  au Népal a fait pre s s ion sur le gouvernem ent 
pour q ue  le s  m anife stants  soient sévèrem ent 
« corrigés  ».

Nouve lle s



AGENDA
As s em blée Générale de  l’as sociation 

Le 7 juin à 15 h eure s  
au Club Alpin Français

24 avenue Laum ière  - 75019  PARIS

Action Dolpo
Club Alpin Français

24, avenue Laum ière  - 75019  Paris

Tél. : 09 .54.60.36.70
Courriel : action.dolpo@ gm ail.com  
Site  Internet : w w w .actiondolpo.com
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LA VIE AU DOLPO
D'après  Corne ille Je st

Dolpo - Com m unautés d e  langue tibétaine  au Népal

« Les  religieux sont aus s i indispensables  à la vie  de s  h om m e s  q ue  le s el du 
Tibet » Dicton du Dolpo

Les  religieux interviennent directem ent dans  tous  le s  acte s  de  la vie  de  la com m unauté, 
com m e construire  une  m aison, un canal d’irrigation, travailler au calendrie r agricole ou 

pastoral, organis e r le s  caravane s  de  yak s , protéger le s  personne s  et le s  biens , fabriq uer de s  
ch arm e s  contre  le s  m aladie s . 

Le lam a déterm ine  le prés ent et le futur en établis sant un h oroscope . Il s e  s e rt de s  texte s  de  calculs, 
rcis , dont les  term e s  sans k rits  sont totalem ent incom pris  de  lui. Il utilis e  d’avantage la s im ple divination 
faite  avec un ch apelet.

Le lam a e st re sponsable du culte de  lignée , bla-gnas . Une fois  par an, le ch ef de  m aison dédie  une  
cérém onie  à la divinité protectrice  de  la lignée  ; le lam a doit lire  le texte  du lh a-bsans , effectuer le rituel 
de  fum igation sur le toit de  la m aison , as s isté par le ch ef de  m aison ou son fils, tandis  q ue  la m aitre s s e  
de  m aison prépare  la tsam pa q ui s e rvira à la confection de s  gâteaux sacrificiels .

Ch aq ue  lignée  a une  force  vitale, bla, as sociée  à un q uadripède , un yak , g-yag, un m outon, lug,  une  
ch èvre , ra, ou un ch eval ,rta. O n a recours  au bla en cas  de  m aladie  grave .

La pe inture  de s  fre s q ue s  et de s  th an-k a e st rés e rvée aux religieux. Plus ieurs  
religieux sont pe intre s , lh a-bri. Pe indre , un acte pieux, e st 
indispensable dans  certains  cas  pour satisfaire  une  divinité. La 
production la plus courante e st la pe inture  sur toile : le th an-k a. 
Ce s  pe inture s  ont trois  usage s  : intervention dans  le culte, 
offrande  après  un décès , acte m éritoire  et offrande  d'un laïc. 
O n fait aus s i de s  petite s  pe inture s  : cog-le , représ entation 

d'une  divinité q ui s e ra posée  sur le gâteau sacrificiel.




